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culation, les dépenses de chaque voyage se montant beaucoup plus que les
profits.

L'équipage était considérable et toujours au grand complet, sur le pied deguerre ; car ses ernemis au Zéphyr, c'était les forbans qui infestaient àcette époque, toutes les mers par où il devait passer. C'était un équipagechoisi, composé d'hommes forts, vigoureux et d'une bravoure éprouvée.
Nous remarquerons, en passant, le gros Tom, que nous connaissons déjàun peu. Il faisait à bord les fonctions de Bosseman, veillait au détail desancres, des câbles, des orins, et exerçait son commandement sur le gaillardd'avant. D'une force prodigieuse, il disait qu'il n'y avait que le DocteurTrim qui put le renverser à la lutte, et que le capitaine Pierre qui put lebattre à coups de poing.
Un autre personnage qui, quoiqu'exerçant à bord une fonetion inférieure,n en était pas moins d'une grande importance, c'était le Coq, cuisinier enchef et seigneur de la Cambuse. Son nom était Trim ; les matelots l'avaienthonoré du titre de Docteur. Le Docteur Trim, done, était un nègre, duplus bel ébène, à la tête de bouf, au nez écrasé, aux lèvres en bourreletsavec un col où les nerfs se dessinaient comme des cordes, des épaules d'unegiganteste envergure, des bras et des poings comme des massues, des cuissesénormes, des jambes tellement bombées en dehors, qu'elles pouvaient sansdificulté, quand elles étaient rapprochées, donner passage à un boulet dequarante-huit.

Trim était l'esclave du capitaine Pierre. Je dis esclave, oui, esclave bienplus par la volonté que par la loi. Vingt fois le capitaine lui avait offert laliberté et vingt fois Trim l'avait refusée. Trim n'aurait pu vivre loin de sonmatre; il l'avait accompagné en France, en Angleterre et partout. Depuisquinze ans qu"i lui appartenait corps et âme, il ne l'avait pas quitté deuxjours de suite. Trim lui était attaché de cet attachement qui ne s'expliquepas, mais qui existe; c'était l'attachement du chien pour son maître ! Trimaimait autant les coups que son maître lui aurait donnés, que les caresses oules amitiés qu'un autre lui aurait faites. Non pas que Trim fut insensibleaux bons traitements ou que son maître le maltraita jamais; au contrairejamais maître ne traita mieux son serviteur. Le capitaine aurait dit àTri: " jettes-toi au feu," et Trim s'y fut jeté sans hésiter, sans mêmechercher à savoir pourquoi son maître lui donnait cet ordre. Trim avait lesorganes de la vue et de l'ouïe développées à un point extraordinaire. Deplus, Trim était doué d'une rare intelligence et d'une exquise finesse, ceque l'on aurait été bien loin de s'attendre à trouver sous une si rude enve-cie à Tri a était un homme précieux ; aussi le capitaine savait-il l'appré-cier à toute sa valeur.
En attendant, jetons un coup d'oeil sur les passagers du Zéphyr, nous retour-nerons ensuite à terre, OÙ nous trouverons d'autres choses pour nous occuper.


